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Résumé : 
 

Cette étude qualitative explore les effets des classes pléthoriques au 

Lycée Municipal de Barogo (Burkina Faso) à travers l’expérience des 

acteurs éducatifs. Les résultats mettent en évidence trois formes 

interdépendantes de surcharge : quantitative, cognitive et affective. La 

surcharge quantitative se traduit par des conditions matérielles 

dégradées, limitant les interactions pédagogiques individualisées. La 

surcharge cognitive dépasse la capacité de traitement de l’information 

des enseignants et des élèves, tandis que la surcharge affective fragilise 

la motivation et le lien éducatif. L’analyse des données issues de 35 

participants, par entretiens semi-directifs, focus groups et observations, 

révèle comment ces dimensions se renforcent mutuellement. Ces constats 

confirment les travaux de Pinson (2019), Sweller (1988) et Honneth 

(1992), et s’inscrivent dans la perspective de Bourdieu et Passeron (1970) 

sur l’amplification des inégalités scolaires. L’étude souligne l’urgence de 

réduire les effectifs et d’adapter les pratiques pédagogiques pour 

garantir un enseignement de qualité et des apprentissages significatifs. 

Mots-clés : classes pléthoriques, surcharge quantitative, charge 

cognitive, relation pédagogique, inégalités scolaires. 

 

Abstract : 
 

This qualitative study explores the effects of overcrowded classrooms at 

the Lycée Municipal de Barogo in Burkina Faso by analysing the lived 
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experiences of key educational stakeholders. The results reveal three 

interrelated forms of overload-quantitative, cognitive, and affective. 

Quantitative overload is reflected in deteriorated material and 

pedagogical conditions, which significantly restrict opportunities for 

individualized instruction. Cognitive overload emerges when the volume 

and complexity of information exceed both teachers’ and students’ 

processing capacities. Affective overload manifests in declining 

motivation, increased emotional strain, and weakened teacher–student 

relationships. Drawing on data collected from 35 participants through 

semi-structured interviews, focus groups, and direct classroom 

observations, the study shows how these dimensions reinforce one 

another and collectively hinder effective teaching and learning. The 

findings support the arguments advanced by Pinson (2019), Sweller 

(1988), and Honneth (1992), and are consistent with Bourdieu and 

Passeron’s (1970) theoretical perspective on the reproduction and 

intensification of educational inequalities. The study underscores the 

urgent need to reduce class sizes and to adapt pedagogical practices in 

order to ensure educational quality and meaningful learning outcomes. 

Keywords : overcrowded classrooms ; quantitative overload; cognitive 

load; teacher–student relationship; educational inequalities. 

 

Introduction 

 

La poursuite de l'éducation pour tous représente un objectif 

fondamental des systèmes éducatifs à l'échelle mondiale, 

mais elle se confronte inévitablement aux limites des 

ressources disponibles. Dans de nombreux contextes, 

particulièrement en Afrique subsaharienne, la massification 

scolaire s'accompagne d'un phénomène récurrent : la 

pléthore des effectifs dans les classes. Cette situation, où 

le nombre d'élèves excède largement les capacités d'accueil 

et les normes pédagogiques recommandées, transforme 

l'espace-classe en un lieu de défis à la fois logistiques et 

humains, souvent occultés derrière les données statistiques.
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 Si la littérature scientifique s'est largement 

intéressée à la corrélation entre la taille des classes et les 

résultats académiques, les conclusions demeurent 

contrastées et peinent à rendre compte de la dimension 

vécue par les acteurs de terrain. Pourtant, l'impact le plus 

significatif de la surcharge des classes ne réside peut-être 

pas uniquement dans les performances mesurées, mais bien 

dans l'expérience quotidienne des enseignants et des élèves. 

Certains travaux, comme ceux de Duru-Bellat (2003) et de 

Crahay (2000), évoquent de manière périphérique 

l'accroissement de la charge cognitive pour les enseignants, 

le sentiment d'anonymat ressenti par les élèves ou encore la 

dégradation progressive du climat scolaire. Toutefois, peu 

de recherches se sont véritablement centrées sur cette 

dimension qualitative et psychosociale, en donnant 

systématiquement la parole à l'ensemble des acteurs pour en 

saisir les nuances, les tensions et les contradictions internes. 

            C'est dans cette lacune scientifique que s'inscrit la 

présente étude, en se focalisant sur le cas du Lycée 

Municipal de Barogo, au Burkina Faso, un établissement 

emblématique des défis posés par les classes surchargées. 

Ce contexte local offre un terrain d'investigation privilégié 

pour analyser, en situation réelle, les conséquences 

concrètes de la pléthore sur les dynamiques relationnelles et 

le bien-être des personnes qui y évoluent quotidiennement. 

Notre recherche pose ainsi la question centrale suivante : 

comment la pléthore dans les classes affecte-t-elle, dans 

leurs dimensions humaine et relationnelle, les expériences 

vécues des enseignants et des élèves du Lycée Municipal de 

Barogo ? L'objectif est ici de dépasser le simple constat 

quantitatif pour documenter et analyser finement les 
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perceptions, les stratégies d'adaptation et les difficultés 

souvent tues, générées par cet environnement éducatif 

singulier. Pour répondre à cette problématique, nous avons 

adopté une démarche qualitative, fondée sur la collecte et 

l'analyse croisées de témoignages recueillis auprès 

d'enseignants, d'élèves et de membres du personnel 

administratif. Cette triangulation des sources vise à 

construire une compréhension holistique et nuancée du 

phénomène étudié. La structure de cet article s'organise 

comme suit. Nous présenterons dans un premier temps le 

cadre méthodologique de notre enquête. Nous analyserons 

ensuite les effets perçus de la surcharge sur les pratiques 

enseignantes et l'identité professionnelle. Puis, nous 

examinerons son impact sur le vécu scolaire et le bien-être 

des élèves. Enfin, la discussion confrontera ces résultats 

empiriques aux enjeux plus larges de la qualité de l'éducation 

dans des contextes marqués par des contraintes 

structurelles importantes. 

 

1. Cadre conceptuel et théorique 

 

Cette recherche se propose d’analyser les conséquences 

humaines et relationnelles de la surcharge des classes au 

sein du Lycée Municipal de Barogo. Elle postule que la classe 

pléthorique n’est pas seulement une variable quantitative, 

mais un écosystème complexe qui génère une surcharge 

multidimensionnelle (cognitive, affective, organisationnelle) 

pour tous les acteurs. Pour dépasser les analyses 

exclusivement démographiques, ce travail s’inscrit 

également dans les approches socioconstructivistes 

(Vygotski, 1934), interactionnistes (Goffman, 1973) et 
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organisationnelles (Weick, 1995), qui envisagent la classe 

comme un espace relationnel, symbolique et dynamique. Ces 

modèles permettent de comprendre comment la surcharge 

numérique transforme les processus d’enseignement-

apprentissage, la gestion de classe, le rapport au savoir et le 

vécu émotionnel des acteurs scolaires. 

 

1.1 Classe pléthorique : une surcharge structurelle 

La massification de l’enseignement secondaire, 

caractéristique majeure des systèmes éducatifs 

contemporains, constitue l’un des paradoxes les plus 

marquants des politiques éducatives actuelles. Si 

l’élargissement de l’accès à l’éducation traduit une volonté 

institutionnelle d’équité et de démocratisation scolaire, 

cette dynamique s’accompagne néanmoins de profonds 

déséquilibres structurels. Dans de nombreux pays d’Afrique 

subsaharienne, et particulièrement au Burkina Faso, la 

croissance rapide des effectifs scolaires n’a pas été suivie 

d’une expansion proportionnelle des infrastructures, ni d’un 

renforcement suffisant des ressources humaines et 

matérielles. Cette situation conduit à l’émergence de classes 

pléthoriques, souvent transformées en espaces densément 

occupés où l’apprentissage est soumis à des contraintes 

constantes. Dans certains établissements secondaires 

burkinabè, les effectifs peuvent atteindre ou dépasser la 

centaine d’élèves par salle, dépassant largement les normes 

officielles fixant à soixante-dix élèves le seuil maximal pour 

le post-primaire. Cette dérive, loin d’être anecdotique, 

constitue une composante structurelle du fonctionnement de 

nombreux collèges et lycées. La littérature scientifique s’est 

longuement penchée sur la relation entre la taille des classes 
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et les performances scolaires, mais les conclusions 

disponibles restent contrastées. Les travaux de Suchaut 

(2008) et de Piketty (2004), s’appuyant sur des dispositifs 

quantitatifs rigoureux, ont mis en évidence des effets 

significatifs de la réduction des effectifs sur les 

apprentissages, en particulier pour les élèves les plus 

fragiles. D’autres recherches, compilées dans les méta-

analyses influentes de Hattie (2009), nuancent toutefois cet 

impact en soulignant que la taille des classes n’agit pas 

isolément mais interagit avec une multitude de variables 

pédagogiques et contextuelles. Ces divergences ouvrent un 

débat scientifique important, mais elles témoignent aussi 

d’une limite : la plupart de ces études, centrées sur des 

environnements occidentaux ou standardisés, ne rendent 

compte ni de l’ampleur des contraintes vécues dans les 

contextes africains, ni de leurs implications humaines, 

relationnelles et émotionnelles.  En parallèle, 

certaines approches qualitatives notamment celles de 

Mosconi (2009) et de Blanchard-Laville (2013) ont analysé 

les dimensions psychosociales de la relation éducative, en 

montrant comment les émotions, l’engagement, l’agir 

professoral ou encore les dynamiques de groupe influencent 

les processus d’apprentissage. Toutefois, ces travaux 

n’abordent que marginalement la question des classes 

pléthoriques dans des environnements à forte pression 

démographique. Il en résulte un angle mort théorique : 

comment comprendre la manière dont la surcharge 

numérique, devenue structurelle, transforme en profondeur 

les interactions pédagogiques, fragilise les relations 

éducatives et redéfinit le travail enseignant comme le vécu 

scolaire des élèves ? 
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La présente étude s’inscrit précisément dans cette zone de 

tension encore peu explorée. Elle vise à analyser, à partir 

d’une démarche qualitative, les effets humains, identitaires, 

affectifs et relationnels de la surcharge des classes dans les 

établissements secondaires burkinabè. L’objectif n’est pas 

seulement de décrire l’ampleur du phénomène, mais surtout 

d’examiner la manière dont il se décline dans l’expérience 

vécue des acteurs éducatifs. Comment les enseignants 

réorganisent-ils leurs pratiques dans un environnement où 

l’individualisation est quasi impossible et où la gestion de 

groupe devient une priorité permanente ? Comment les 

élèves composent-ils avec un espace d’apprentissage saturé, 

où la visibilité, l’audibilité et l’interaction sont réduites au 

minimum ? Quelles formes d’ajustement, de contournement, 

voire de résistance émergent au quotidien dans ces 

configurations pédagogiques fragilisées ?    

  Pour répondre à ces interrogations, notre approche 

mobilise des entretiens approfondis, des observations 

directes et des analyses de situations d’enseignement, 

permettant de saisir les dynamiques fines qui échappent aux 

études strictement quantitatives. Cette démarche vise à 

éclairer trois axes majeurs. Dans un premier temps, nous 

analysons les répercussions des effectifs pléthoriques sur 

les pratiques enseignantes, la charge émotionnelle et la 

construction identitaire des professeurs. Dans un second 

temps, nous nous intéressons au vécu scolaire des élèves, en 

mettant en évidence les obstacles cognitifs, relationnels et 

motivationnels induits par la surcharge. Enfin, nous 

examinons les formes de régulation, de coopération, de 

contournement et d’adaptation que les acteurs mettent en 

place pour maintenir un cadre minimal d’apprentissage dans 
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un environnement matériel et humain fortement contraint.

 Ainsi, la classe pléthorique n’apparaît pas seulement 

comme un simple problème de dimension numérique ; elle 

constitue un révélateur des tensions systémiques du 

système éducatif burkinabè et un prisme à travers lequel se 

redéployent, parfois de manière silencieuse, de profondes 

inégalités scolaires. Cette étude ambitionne donc de 

contribuer à une compréhension plus complète et nuancée 

d’un phénomène devenu structurel, et dont les implications 

dépassent largement la seule question des performances 

académiques. 

 

    1.2. Les effets humains fondamentaux : une triple 

surcharge 

La problématique des classes pléthoriques dépasse de loin 

les simples contraintes spatiales et organisationnelles pour 

s’inscrire au cœur des dynamiques humaines, identitaires et 

relationnelles qui structurent le processus d’enseignement-

apprentissage. Dans ces environnements saturés, les acteurs 

éducatifs enseignants comme élèves font face à une 

accumulation de tensions qui se déploient sous la forme d’une 

triple surcharge : quantitative, cognitive et affective. Ces 

trois dimensions, bien que conceptuellement distinctes, se 

nourrissent mutuellement et contribuent à reconfigurer en 

profondeur l’expérience scolaire au quotidien. Elles 

constituent le socle invisible mais déterminant à partir 

duquel se construisent, se fragilisent ou se désagrègent les 

relations pédagogiques. 
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      1.2.1. La surcharge quantitative : un 

encombrement matériel et pédagogique 

La surcharge quantitative renvoie à la situation où le nombre 

d’élèves excède les capacités pédagogiques et matérielles 

d’accueil d’une salle de classe. Cette forme de surcharge, 

très répandue dans les établissements secondaires 

burkinabè, entraîne une dégradation généralisée du climat 

d’apprentissage. Les travaux de Dumay et Dupriez (2008) 

montrent que lorsque les effectifs dépassent un seuil 

critique, les interactions enseignant-élèves deviennent 

mécaniques, brèves et essentiellement fonctionnelles. Les 

enseignants, contraints par la masse, privilégient des 

méthodes frontales et transmissives, car elles permettent 

un contrôle plus aisé du groupe. Toutefois, cette stratégie, 

bien que rationnelle, réduit drastiquement la possibilité de 

différencier l’enseignement, d’adapter la progression 

pédagogique ou de consacrer un temps individualisé aux 

élèves les plus en difficulté.    

 Dans les contextes africains, cette surcharge 

matérielle se double d’un manque d’équipements : absence de 

manuels en nombre suffisant, insuffisance du mobilier, 

chaleur générée par la densité humaine, bruit constant, 

visibilité réduite pour les élèves situés au fond de la salle. 

L’apprentissage se trouve alors pris dans une tension 

permanente entre les exigences institutionnelles (avancer le 

programme, préparer aux examens) et les contraintes 

physiques qui minent les conditions de transmission.                    
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        1.2.2. La surcharge cognitive : dépasser les 

limites de traitement de l’information 

La surcharge cognitive constitue la seconde dimension 

essentielle de cette problématique. S’appuyant sur les 

travaux de Sweller (1988) sur la charge cognitive, elle 

renvoie à la saturation des capacités de traitement de 

l’information chez l’enseignant et chez l’apprenant. Pour les 

enseignants, la gestion simultanée des sollicitations 

multiples, fluidifier la circulation de la parole, maintenir 

l’attention, répondre aux comportements perturbateurs, 

adapter les explications à des profils diversifiés devient un 

exercice éprouvant qui augmente la charge mentale et réduit 

leur efficacité pédagogique.    

 Pour les élèves, la densité du groupe crée un 

environnement sensoriellement bruyant, cognitivement 

instable et émotionnellement chargé. L’attention est 

constamment sollicitée par des distractions externes : 

bavardages, mouvements, passages de documents, appels 

répétés à l’ordre. Les recherches de Blatchford et al. (2011) 

confirment que lorsque les effectifs augmentent, la qualité 

des interactions pédagogiques se dégrade, ce qui affecte 

directement la compréhension, la mémorisation et la 

mobilisation des ressources cognitives. La surcharge 

cognitive entraîne également une diminution du feedback 

individualisé, pourtant essentiel dans l’apprentissage. Les 

corrections deviennent mécaniques, la remédiation se fait 

rare, et la planification de séquences différenciées devient 

difficile, voire impossible. L’enseignement se transforme 

alors en un exercice de « gestion de flux », réduisant 

l’espace disponible pour un apprentissage profond. 
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     1.2.3. La surcharge affective : l’usure 

émotionnelle et la déliaison relationnelle 

La troisième forme de surcharge, la surcharge affective, 

touche directement les dimensions émotionnelles et 

relationnelles du travail enseignant et de l’expérience 

apprenante. Elle se manifeste par un sentiment 

d’épuisement, d’impuissance ou d’inefficacité chez les 

enseignants, et par un sentiment d’anonymat ou de manque 

de reconnaissance chez les élèves.  Les recherches de 

Finn et al. (2003) montrent qu’un effectif réduit favorise 

l’engagement actif des élèves et leur sentiment 

d’appartenance. À l’inverse, dans les classes surpeuplées, les 

élèves les moins visibles, timides, introvertis, en difficulté 

sont souvent absorbés par la masse et deviennent des « 

invisibles scolaires ». Cette invisibilité compromet non 

seulement leur participation, mais aussi leur estime de soi et 

leur motivation. Selon la théorie de l’autodétermination de 

Déci et Ryan (2000), la reconnaissance de l’individu constitue 

un besoin psychologique fondamental : lorsque ce besoin n’est 

pas satisfait, la motivation intrinsèque s’effondre. 

 Pour les enseignants, la surcharge affective 

s’exprime à travers une difficulté à instaurer un lien 

pédagogique de qualité, perçu comme trop fragile ou 

superficiel. Les travaux de Fernet et al. (2012) sur 

l’épuisement professionnel montrent que l’intensité des 

interactions émotionnelles, combinée à des conditions de 

travail précaires, favorise l’émergence du burnout, qui peut 

se traduire par du désengagement, du cynisme ou une baisse 

de l’efficacité perçue. 
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    1.2.4. Une dynamique d’amplification mutuelle 

Ces trois formes de surcharge n’agissent pas séparément : 

elles s’alimentent mutuellement dans un cycle de 

rétroactions négatives. La surcharge quantitative intensifie 

la surcharge cognitive (plus d’élèves = plus d’informations à 

traiter), et la surcharge cognitive alimente la surcharge 

affective (stress, fatigue, sentiment d’impuissance). Cette 

dynamique systémique contribue à la détérioration 

progressive du climat scolaire, à l’accroissement des 

tensions relationnelles et à la fragilisation du bien-être des 

acteurs éducatifs. 

 

   1.2.5. Vers une relecture systémique des classes 

pléthoriques 

Ainsi, la triple surcharge apparaît comme un dispositif 

analytique fécond pour décrire la complexité des réalités 

éducatives dans les contextes de classes surchargées. Elle 

invite à dépasser les approches strictement quantitatives de 

la taille des classes pour intégrer une perspective 

psychosociale plus large, centrée sur la qualité de 

l’expérience scolaire. Cette grille de lecture ouvre également 

la voie à une compréhension renouvelée de l’échec scolaire, 

non plus comme la seule conséquence des déficits individuels, 

mais comme le produit d’un ensemble de contraintes 

systémiques profondément imbriquées. 

 

1.3.  Les témoignages croisés comme révélateur 

conceptuel 

Pour saisir la complexité des effets humains générés par les 

classes pléthoriques, cette recherche adopte une démarche 
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qualitative reposant sur le recueil et l’analyse croisée des 

témoignages des principaux acteurs du système éducatif. 

Conformément à l’entretien compréhensif tel que défini par 

Kaufmann (2016), cette approche permet non seulement 

d’attester empiriquement les différentes formes de 

surcharge décrites dans la littérature, mais aussi de mettre 

en lumière les dimensions moins visibles du vécu scolaire en 

contexte de surpeuplement. La mise en regard systématique 

des perceptions des enseignants et des élèves, suivant la 

logique de « configuration pédagogique » développée par 

Blanchard-Laville (2013), constitue un levier d’intelligibilité 

des tensions, ajustements et résistances qui structurent ces 

environnements d’apprentissage singuliers.  

 Le cadre conceptuel retenu repose sur une 

modélisation systémique qui dépasse les lectures linéaires 

pour envisager la classe comme un système ouvert, évolutif 

et interdépendant. Inspiré de la pensée complexe de Morin 

(2005), ce modèle articule trois dimensions : les acteurs 

(enseignants, élèves, personnels), les ressources (temps, 

espace, matériel) et les processus fondamentaux 

(enseignement, apprentissage, socialisation). Une telle 

perspective permet d’appréhender les classes pléthoriques 

comme des écosystèmes où les différentes formes de 

surcharge quantitative, cognitive et affective interagissent 

de manière circulaire et rétroactive. Comme l’a montré 

Marcel (2019) dans ses analyses des établissements 

scolaires en contexte contraint, une lecture systémique 

révèle la dynamique relationnelle propre à ces milieux, où 

chaque élément du système influe sur les autres tout en s’en 

trouvant affecté. Ainsi, l’épuisement des enseignants ne 

peut être dissocié du sentiment d’invisibilité exprimé par les 
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élèves : ces expériences se nourrissent mutuellement et 

modifient en profondeur les conditions d’enseignement-

apprentissage. De même, la raréfaction des ressources 

spatiales et temporelles se conjugue à la complexification 

des interactions sociales pour produire des configurations 

spécifiques qu’une approche fragmentée ne permettrait pas 

de saisir. Cette articulation méthodologique et conceptuelle 

offre une compréhension intégrée des dynamiques à l’œuvre 

dans les classes pléthoriques. Elle évite à la fois le 

réductionnisme et la dispersion analytique en montrant 

comment la surcharge quantitative génère des effets 

cognitifs et affectifs qui, à leur tour, influent sur le climat 

scolaire et la qualité des apprentissages. 

 

Figure : Modèle systémique des effets des classes 

pléthoriques 
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Source : Modèle conceptuel des effets des classes 

pléthoriques, inspiré des théories de la charge cognitive 

(Sweller, 1988), de l’épuisement professionnel (Maslach, 

1981) et de la reconnaissance (Honneth, 2004).  

       

Ce schéma représente les mécanismes de surcharge 

(quantitative, cognitive, affective) et leurs effets sur le 

vécu des différents acteurs éducatifs. Il met en évidence la 

circularité entre contraintes structurelles et expériences 

subjectives, montrant notamment comment l’anonymat peut 

devenir simultanément cause et conséquence de 

l’épuisement. La figure éclaire ainsi les interdépendances au 

sein du système et la manière dont elles transforment les 

processus d’enseignement et d’apprentissage. 

 

1.4.   Les théories explicatives des effets des classes 

pléthoriques 

L’analyse des classes surchargées ne se limite pas à un 

constat descriptif. Comprendre leurs effets sur 

l’apprentissage et le bien-être des enseignants et des élèves 

nécessite de mobiliser plusieurs approches théoriques issues 

de la psychologie cognitive, de la psychosociologie du travail 

et de la sociologie de l’éducation. Ces perspectives 

permettent de relier la surcharge quantitative aux impacts 

psychologiques, sociaux et pédagogiques qu’elle engendre.

 La théorie de la charge cognitive (Sweller, 1988) 

constitue un point d’entrée central. Elle souligne que la 

mémoire de travail humaine est limitée et que l’efficacité de 

l’apprentissage dépend de la structuration de l’information. 

Dans une classe pléthorique, la gestion des comportements, 
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le suivi individuel et l’adaptation des contenus augmentent la 

charge cognitive extrinsèque de l’enseignant. Cette 

surcharge limite sa capacité à planifier et différencier les 

activités, ce qui entrave l’apprentissage des élèves. Les 

conséquences psychologiques de cette surcharge sont 

expliquées par la théorie de l’épuisement professionnel 

(Maslach, 1982) : le stress chronique entraîne fatigue, 

distanciation affective et sentiment d’inefficacité. 

L’attention, partagée entre un grand nombre d’élèves, 

devient superficielle, réduisant les interactions 

personnalisées et la profondeur des échanges pédagogiques. 

Les méthodes se simplifient, les projets pratiques se 

raréfient, et la pensée critique des élèves est moins 

stimulée. Parallèlement, la théorie de la reconnaissance 

(Honneth, 1992) met en lumière les dimensions sociales et 

affectives. Le lien entre enseignants et élèves s’affaiblit, 

compromettant la confiance en soi et le sentiment 

d’appartenance. Honneth distingue trois formes de 

reconnaissance essentielles au développement de l’identité : 

l’attention affective, le respect des droits individuels et la 

valorisation sociale des compétences. Dans les classes 

surchargées, chacune peut être compromise. Les élèves se 

sentent parfois ignorés : « On est trop nombreux, le prof ne 

sait même pas qui je suis », ou frustrés par l’accès inégal à la 

parole : « Certains parlent tout le temps, nous, on n’a jamais 

le temps de poser nos questions ». Les enseignants, quant à 

eux, perdent la satisfaction liée à la reconnaissance de leur 

travail. Enfin, la théorie de la reproduction scolaire 

(Bourdieu et Passeron, 1970) situe ces effets dans un cadre 

structurel. Les classes pléthoriques tendent à amplifier les 

inégalités sociales : les élèves issus de milieux favorisés 
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compensent plus facilement la surcharge, tandis que les 

autres restent défavorisés.  Ainsi, l’articulation de 

ces quatre théories montre que la surcharge n’est pas 

seulement un problème numérique. Elle génère des effets 

cognitifs, psychologiques et symboliques qui influencent le 

fonctionnement pédagogique, la motivation des enseignants 

et l’expérience scolaire des élèves. 

 

2. Méthodologie  

 

  2.1. Cadre méthodologique de l'étude 

La présente investigation s'inscrit dans une approche 

qualitative et interprétative, position épistémologique 

adaptée à l’étude des phénomènes sociaux complexes en 

contexte éducatif. Cette orientation, comme le soulignent 

Paillé et Mucchielli (2016), permet d’accéder à la richesse et 

à la subtilité des expériences humaines, en les observant 

dans leur contexte naturel et dans toute leur épaisseur 

phénoménologique.      

 Notre étude se concentre sur les effets humains des 

classes pléthoriques au lycée municipal de Barogo et adopte 

l’entretien compréhensif et l’observation participante 

comme principaux outils de collecte de données. Cette 

démarche s’inspire des travaux de Kaufmann (2016) qui 

soulignent que l’investigation des dimensions subjectives, 

relationnelles et émotionnelles nécessite une immersion dans 

l’univers de sens des acteurs. Elle permet de comprendre de 

l’intérieur les mécanismes par lesquels la surcharge 

numérique affecte le climat institutionnel, transforme les 

relations pédagogiques et impacte le bien-être des 

enseignants, élèves et personnels administratifs. 
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 L’approche méthodologique retenue se justifie 

également par la nature processuelle de l’objet étudié. 

Contrairement aux approches quantitatives, qui figent les 

réalités sociales dans des catégories prédéfinies, la 

démarche qualitative autorise une compréhension fine des 

stratégies d’adaptation, des processus de coping et des 

transformations identitaires qui émergent dans le quotidien 

des classes surchargées. Comme l’ont montré Blanchard-

Laville (2013), cette approche permet de révéler les 

dimensions implicites des interactions pédagogiques et 

d’appréhender les effets humains au plus près des 

expériences vécues.  En résumé, cette posture 

méthodologique ne vise pas à généraliser les résultats, mais 

à produire une intelligibilité détaillée des mécanismes à 

l’œuvre dans un contexte éducatif spécifique, contribuant 

ainsi à une compréhension approfondie des enjeux humains 

liés à la massification scolaire. 

 

2.2. Méthodes de recherche 

Notre dispositif s’inscrit dans une approche qualitative 

interprétative mobilisant une triangulation systématique des 

techniques de collecte de données, conformément aux 

principes énoncés par Denzin (2017). Cette stratégie, 

également préconisée par Flick (2018), permet de 

confronter différentes sources d’information pour produire 

une compréhension riche du phénomène étudié et saisir à la 

fois la singularité des expériences individuelles et les 

dynamiques collectives propres aux classes pléthoriques. 

 Les entretiens semi-directifs individuels, conduits 

selon l’entretien compréhensif de Kaufmann (2016), offrent 

un accès aux dimensions subjectives de l’expérience des 
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acteurs. Ils permettent d’explorer le sens que les 

enseignants et les élèves attribuent à leur vécu dans un 

environnement saturé. Les focus groups, organisés selon la 

méthodologie de Krueger et Casey (2015), révèlent quant à 

eux les processus interactionnels et les représentations 

collectives qui structurent les stratégies d’adaptation des 

groupes d’acteurs. Les observations directes, inspirées des 

protocoles ethnographiques de Woods (2020), fournissent 

un ancrage concret dans la matérialité des situations 

éducatives. Elles documentent les comportements non 

verbaux, l’organisation de l’espace et les ambiances sonores 

propres aux classes surchargées. Comme l’ont montré 

Amigues (2019) et Blanchard-Laville (2013), cette approche 

permet d’appréhender des dimensions implicites de l’activité 

éducative qui échappent souvent aux discours. La force de 

cette triangulation réside dans sa capacité à produire des 

données convergentes et complémentaires, assurant une 

validation croisée des interprétations. Elle permet 

d’appréhender simultanément les dimensions individuelles et 

collectives, discursives et pratiques des effets humains des 

classes pléthoriques, et de comprendre comment la 

surcharge influence le climat scolaire, les interactions 

pédagogiques et le bien-être des acteurs éducatifs. Le 

champ d'investigation englobe l'ensemble de la communauté 

éducative du lycée municipal de Barogo confrontée aux 

classes pléthoriques. La sélection des participants a été 

guidée par un échantillonnage intentionnel qualitatif, 

conformément aux recommandations de Blanchet et Gotman 

(2019), afin de capter la diversité des profils et la richesse 

informationnelle. L’échantillon final (35 participants) 

comprend quinze enseignants, quinze élèves issus de 
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différentes filières et cinq membres de l’administration. La 

méthode d'échantillonnage en "boule de neige", telle que 

conceptualisée par Corbière (2018) et défendue par Patton 

(2015), a permis d’identifier progressivement les 

participants les plus pertinents pour éclairer les différentes 

facettes du phénomène. Conforme aux travaux de Mercure 

et Vultur (2020), cette technique privilégie la profondeur 

analytique plutôt que la représentativité statistique. 

 La composition finale de l’échantillon a été arrêtée 

lorsque les derniers entretiens n'apportaient plus 

d’éléments nouveaux, suivant le critère de saturation 

théorique de Glaser et Strauss (2017). La répartition 

disciplinaire des enseignants couvre les sciences exactes, les 

sciences humaines et les langues, tandis que la sélection des 

élèves prend en compte la variété des filières et des niveaux 

de performance. 

 

  2.4. Outils et techniques de collecte de données 

Le dispositif de collecte des données a mobilisé trois 

méthodes complémentaires, formant une triade 

méthodologique permettant d'appréhender le phénomène 

étudié sous des angles à la fois distincts et convergents. Les 

entretiens semi-directifs individuels, conduits selon 

l'approche développée par Blanchet (2019), ont constitué la 

pierre angulaire du recueil de données. Un guide d'entretien 

minutieusement élaboré a permis d'explorer quatre 

dimensions fondamentales de l'expérience des acteurs : les 

modalités d'organisation du travail quotidien face à la 

surcharge numérique, la nature et l'intensité des difficultés 

rencontrées, le répertoire des stratégies adaptatives 

déployées pour y faire face, et enfin les résonances 



                               REVUE INTERCONTINENTALE_ DECEMBRE 2025 
 

 

184 

émotionnelles et affectives générées par ce contexte 

d'enseignement et d'apprentissage particulier. Cette 

approche compréhensive, dans la lignée des travaux de 

Kaufmann (2016) sur l'entretien compréhensif, a offert un 

accès privilégié à la singularité des parcours et à la 

complexité des vécus subjectifs. En parallèle, des focus 

groups ont été organisés séparément avec des groupes 

d'enseignants et d'élèves, suivant les principes 

méthodologiques rigoureux définis par Krueger et Casey 

(2015). Ces arènes discursives ont constitué des espaces 

féconds pour observer la construction collective des 

représentations et faire émerger les dynamiques 

interactionnelles caractéristiques de chaque groupe. Comme 

le montrent les recherches de Barbour (2018) sur les 

méthodes qualitatives, cette technique permet de capter les 

processus de négociation des normes, les mécanismes de 

construction des consensus ainsi que les lignes de fracture 

qui structurent les discours collectifs. La dynamique de 

groupe a notamment favorisé l'expression d'éléments 

souvent tus en entretien individuel, révélant la dimension 

sociale de l'expérience des classes pléthoriques.  

 Enfin, des observations directes en situation 

naturelle de classe, inspirées des protocoles 

ethnographiques affinés par Woods (2020), ont été menées 

dans huit classes présentant des effectifs pléthoriques. Ces 

observations systématiques, conduites selon une grille 

d'analyse multidimensionnelle, ont permis de documenter 

finement les interactions verbales et non verbales, les 

modes d'occupation et de circulation dans l'espace, les 

stratégies de gestion du temps pédagogique, ainsi que les 

ambiances sonores et les climats relationnels. Cette 
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approche observationnelle, dont l'importance a été soulignée 

par Amigues (2019) dans l'étude du travail enseignant, a 

offert un ancrage concret dans la matérialité des pratiques, 

permettant de saisir simultanément les routines établies, les 

ajustements improvisés et les phénomènes émergents qui 

caractérisent le fonctionnement des classes surchargées. 

 

 2.5. Traitement et analyse des données 

Le traitement des données a été conduit selon les principes 

de l'analyse de contenu thématique systématique, suivant 

l'approche méthodologique développée par Bardin (2013). 

L'analyse a combiné un codage manuel rigoureux avec 

l'utilisation du logiciel NVivo, garantissant à la fois une 

exploration fine du corpus et la systématisation du 

traitement des données qualitatives. Le processus analytique 

s'est organisé en trois phases complémentaires, s'inspirant 

du modèle d'analyse thématique enracinée de Paillé et 

Mucchielli (2016). La première phase, de catégorisation 

horizontale, a consisté en un examen approfondi de 

l'ensemble du corpus pour identifier les unités de sens 

significatives et établir une organisation préliminaire des 

données. Cette étape exploratoire, menée dans l'esprit de la 

théorisation ancrée de Glaser et Strauss (2017), a permis de 

faire émerger les catégories initiales tout en préservant la 

richesse des données empiriques. La seconde phase a porté 

sur l'identification et l'analyse des thèmes émergents, avec 

un affinement, un regroupement et une hiérarchisation des 

catégories selon leur saillance et leur récurrence dans les 

discours. La troisième phase a concerné l'intégration des 

régularités significatives pour construire une compréhension 

globale et cohérente du phénomène étudié.  



                               REVUE INTERCONTINENTALE_ DECEMBRE 2025 
 

 

186 

 La validité interne du processus interprétatif a été 

renforcée par l'application des principes de triangulation 

analytique préconisés par Miles et Huberman (2019), incluant 

la confrontation régulière des interprétations entre 

chercheurs et la validation des analyses émergentes par des 

retours aux participants. La fidélité inter-codeurs a été 

évaluée selon le protocole de L'Écuyer (2020), avec un 

coefficient de concordance de 0,85, attestant d'une 

robustesse analytique satisfaisante. Cette procédure de 

codage multiple, conforme aux recommandations de Blanchet 

et Gotman (2019) sur la qualité en recherche qualitative, a 

permis de minimiser les biais interprétatifs tout en 

enrichissant la compréhension du phénomène grâce à la 

diversité des perspectives analytiques. 

 

3.  Résultats  

 

Les entretiens semi-directifs menés auprès de 15 élèves, 15 

enseignants et 5 agents de la vie scolaire ont permis de 

mettre en lumière les effets humains des classes 

pléthoriques à travers une triple surcharge : quantitative, 

cognitive et affective. 

 

 3.1. Surcharge quantitative 

L'analyse des données recueillies met en lumière les 

manifestations concrètes de la surcharge quantitative, qui 

se définit comme une inadéquation entre le nombre d'élèves 

et les capacités d'accueil de l'espace pédagogique. Cette 

réalité se traduit par une dégradation significative des 

conditions d'enseignement et d'apprentissage, marquée par 

une réduction drastique des interactions individuelles et une 
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pression accrue sur les ressources disponibles. Les 

témoignages des élèves révèlent avec acuité les 

conséquences de cette saturation physique et 

organisationnelle. Un élève rapporte ainsi l'invisibilité 

pédagogique qu'il ressent : « On est plus de 90 dans la classe. 

Quand je lève la main, le professeur ne me voit pas. Il y a 

trop de monde, alors il ne peut répondre à tout le monde. 

Moi, j'ai souvent des questions, mais je n'ose plus les poser. 

» Cette difficulté à établir une communication pédagogique 

effective est exacerbée par les conditions matérielles 

précaires, comme le souligne un autre élève : « Dans ma 

classe, on est très nombreux. La place ne suffit pas pour 

s'asseoir. Je suis collé à mon voisin et je ne peux pas bien 

écrire. Le professeur parle bien, mais il y a trop de bruit, je 

n'entends rien. »   

La promiscuité spatiale apparaît comme un facteur 

déterminant dans la qualité des apprentissages, limitant tant 

la mobilité de l'enseignant que l'accessibilité aux savoirs. Un 

élève décrit cette situation : « Dans notre salle, on est obligé 

de se serrer. Je suis assis sur un banc avec trois autres 

élèves. Le professeur ne peut pas circuler, et quand il pose 

une question, il regarde surtout ceux qui sont devant. Moi, je 

suis au fond et je sais que je ne serai jamais interrogé. » 

L'impossibilité d'accéder correctement aux supports 

pédagogiques fondamentaux complète ce tableau 

préoccupant, comme en témoigne un autre élève : « Le 

professeur écrit au tableau, moi je suis derrière. Je ne vois 

pas bien et je ne peux pas lire ce qu'il écrit. Je demande à 

mon camarade, mais lui aussi ne comprend pas. On est trop 

et ça me dérange. »  Les enseignants expriment 

quant à eux l'impossibilité d'exercer leur métier dans des 
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conditions optimales. Un professeur d'EPS souligne les 

risques encourus : « Même au terrain de sport, je ressens 

leur nombre. Je ne peux pas corriger les gestes, ni assurer 

leur sécurité comme il faut. Vu leur jeune âge, ils sont 

toujours distraits et cela me met dans une position 

inconfortable. » Un enseignant de français résume son 

impuissance face à la situation : « Je ne peux pas suivre 

chaque élève. Je fais ce que je peux, mais je suis débordé. » 

Le personnel éducatif confirme ces difficultés, un agent de 

la vie scolaire observant : « On gère difficilement les élèves 

de cette classe. Ils sont trop nombreux. »  

L'ensemble de ces témoignages dessine une réalité 

pédagogique caractérisée par une dilution progressive du lien 

éducatif et une perte de proximité pédagogique. La 

surcharge quantitative limite structurellement la capacité 

des enseignants à individualiser leur approche et à assurer 

un suivi personnalisé des apprentissages. Elle génère 

simultanément chez les élèves un sentiment croissant 

d'isolement et de frustration, creusant les inégalités 

d'accès au savoir. Cette configuration particulière affecte 

fondamentalement la qualité de l'expérience scolaire tant 

pour les enseignants que pour les élèves, remettant en cause 

les conditions minimales requises pour un enseignement 

efficace et un apprentissage significatif. 

 

3.2. Surcharge cognitive 

L'analyse des données fait apparaître la surcharge cognitive 

comme une réalité prégnante dans les classes pléthoriques, 

se manifestant par des difficultés persistantes dans le 

traitement de l'information tant pour les enseignants que 

pour les élèves. Cette surcharge se traduit par une 
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altération des capacités de concentration, une fragilisation 

des processus de mémorisation et une complexification de la 

transmission des savoirs. Les témoignages des enseignants 

révèlent les défis pédagogiques posés par cette situation. Un 

professeur de français exprime son impuissance face à 

l'impossibilité d'individualiser son enseignement : « Avec 

plus de 90 élèves dans une salle, il devient presque impossible 

de faire cours normalement. Je ne peux ni les interroger 

tous ni leur donner plus de temps pour me faire comprendre. 

Certains élèves timides ne participent jamais au cours. » La 

difficulté à adapter les contenus pédagogiques à 

l'hétérogénéité des niveaux est soulignée par un enseignant 

de SVT : « Préparer un cours compréhensible pour plus de 

90 élèves de 6è, dont certains ne maîtrisent même pas les 

bases, c'est un casse-tête. Je suis toujours en train de 

chercher la meilleure formule, d'adapter. Ce n'est pas une 

tâche à prendre à la légère. »  

 Du côté des élèves, la surcharge cognitive génère un 

sentiment d'écrasement et d'invisibilité pédagogique. Un 

élève confie : « Je me sens noyé dans la masse. Même quand 

je fais des efforts, personne ne le remarque. » Cette 

impression est aggravée par les conditions 

environnementales défavorables à l'apprentissage, comme le 

note un autre élève : « On ne peut pas se concentrer. Il y a 

toujours du bruit, des bavardages, des distractions. » La 

difficulté à suivre le fil des enseignements dans un contexte 

aussi saturé est explicitement formulée par un élève qui 

avoue : « Le professeur parle, mais moi je suis perdu. Je 

n'arrive pas à suivre quand tout le monde parle en même 

temps. »  
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 Ces témoignages convergent pour dessiner un paysage 

pédagogique où la surcharge cognitive constitue un obstacle 

structurel à la qualité des apprentissages. Les enseignants, 

confrontés à l'impossibilité de gérer efficacement 

l'hétérogénéité des niveaux, se voient contraints de 

simplifier leurs attentes et leurs modalités d'évaluation, 

comme le reconnaît l'un d'eux : « Je dois simplifier mes 

cours et mes évaluations. » Cette adaptation par le bas, bien 

que compréhensible dans un contexte de survie pédagogique, 

ne fait qu'accentuer les inégalités d'apprentissage et 

renforcer le sentiment d'abandon des élèves les plus 

fragiles. La surcharge cognitive apparaît ainsi comme un 

facteur déterminant dans la dégradation des conditions 

d'enseignement et d'apprentissage, remettant en cause les 

fondements mêmes de l'acte pédagogique dans les classes 

pléthoriques. 

 

    3.3. Surcharge affective : une fatigue émotionnelle 

et relationnelle 

L'analyse des données révèle que la surcharge affective 

constitue une dimension particulièrement préoccupante de 

l'expérience des classes pléthoriques, se manifestant par un 

impact émotionnel profond sur l'ensemble des acteurs 

éducatifs. Cette charge psychologique se traduit par 

l'émergence d'un sentiment d'abandon, une frustration 

persistante et une érosion progressive de la motivation, 

conduisant à une altération significative du lien pédagogique. 

Les témoignages recueillis mettent en lumière une 

souffrance souvent silencieuse et des signes évidents de 

désengagement affectif tant chez les élèves que chez les 

enseignants. Du côté des élèves, on observe un 
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découragement palpable et une perte d'intérêt pour les 

apprentissages. Une élève de sixième exprime ainsi son 

désenchantement : « Parfois je viens en classe juste pour 

éviter les retraits de points. Je sais que je n'apprendrai pas 

grand-chose. » Cette résignation précoce s'accompagne d'un 

sentiment d'invisibilité, comme le confie un autre élève : « 

Je me demande si le professeur connaît mon nom. S'il y avait 

moins d'élèves, j'aurais plus de chance d'être interrogé et 

même de corriger les exercices au tableau. »  

 Les enseignants, quant à eux, témoignent d'une 

impuissance grandissante et d'une frustration 

professionnelle profonde. Un professeur de mathématiques 

décrit son malaise : « Je ressens une certaine pression et 

une frustration constantes lorsque je mets pied dans cette 

classe. » La perte de connexion pédagogique est vivement 

ressentie par un enseignant d'histoire-géographie : « Je 

sens que je perds le lien avec mes élèves. Je parle, mais ce 

n'est pas sûr qu'ils m'écoutent. » Le sentiment de 

dénaturation du métier atteint son paroxysme dans cette 

confidence : « Parfois, je me demande si je suis encore utile. 

Je suis un gestionnaire de foule. Tu passes tout ton temps à 

demander le calme. » Ces expressions témoignent d'une 

perte de sens partagée et d'une fragilisation inquiétante des 

liens affectifs au sein de la communauté éducative. La 

surcharge affective transforme progressivement l'école en 

un espace impersonnel où la relation pédagogique, pourtant 

au cœur des processus d'apprentissage, ne parvient plus à 

s'épanouir. Cette dynamique contribue à l'installation d'une 

solitude professionnelle chez les enseignants et d'un 

désengagement croissant chez les élèves, créant un cercle 

vicieux où la fatigue psychologique des uns répond à la 
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démotivation des autres. L'ensemble de ces éléments 

affecte durablement non seulement le bien-être des acteurs 

éducatifs, mais aussi les conditions fondamentales 

nécessaires à la construction des apprentissages et à 

l'épanouissement scolaire. 

 

4. Discussion  

 

L'examen approfondi des données qualitatives recueillies au 

lycée municipal de Barogo met en lumière la complexité des 

effets engendrés par les classes pléthoriques sur l'ensemble 

de la communauté éducative. L'analyse révèle l'émergence 

de trois formes distinctes mais étroitement imbriquées de 

surcharge quantitative, cognitive et affective qui affectent 

profondément les conditions d'enseignement, les processus 

d'apprentissage et le climat scolaire dans son ensemble. Ces 

manifestations plurielles dépassent la simple question 

numérique pour révéler une altération systémique de 

l'écosystème pédagogique dans ses dimensions les plus 

fondamentales.      

 La surcharge quantitative se traduit par une 

détérioration significative des conditions matérielles 

d'enseignement, caractérisée par une promiscuité spatiale 

particulièrement handicapante, des difficultés de 

circulation au sein des salles de classe et une gestion 

complexe des nuisances sonores. Ces contraintes physiques, 

documentées à travers les témoignages des différents 

acteurs, entraînent une réduction drastique du temps 

d'attention individualisée que les enseignants peuvent 

accorder à chaque élève, confirmant ainsi les travaux de 

Pinson (2019) sur l'impact déterminant de la densité 
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pupillaire dans les établissements scolaires. L'analyse 

corrobore également les observations de Charlot (1994) sur 

l'influence des conditions matérielles sur la relation au 

savoir, en montrant comment la surcharge quantitative 

compromet durablement la qualité des interactions 

pédagogiques et accentue la fragmentation du suivi 

individualisé. Ces résultats rejoignent les conclusions de 

Tardif et Lessard (1999) sur la transformation profonde du 

travail enseignant en contexte contraignant, où la gestion 

collective du groupe tend à supplanter l'accompagnement 

personnalisé. La présente étude établit que la surcharge 

quantitative dépasse la simple question numérique pour 

affecter la relation éducative, validant les analyses de 

Perrenoud (1994) sur la dilution du lien pédagogique qui 

creuse les écarts entre les élèves et réduit l’efficacité des 

pratiques enseignantes. L’articulation systémique entre 

contraintes matérielles et dynamiques relationnelles 

apparaît ainsi comme un facteur essentiel de la qualité de 

l’expérience scolaire, invitant à repenser la problématique 

des effectifs pléthoriques au-delà de la seule dimension 

quantitative. La surcharge cognitive apparaît comme une 

conséquence directe et inéluctable de cette saturation 

quantitative, affectant les processus cognitifs essentiels à 

l’enseignement et à l’apprentissage. Les témoignages 

révèlent une altération notable des capacités de 

concentration et de mémorisation chez les élèves, tandis que 

les enseignants expriment un épuisement intellectuel 

marqué, lié à l’adaptation constante des contenus 

pédagogiques à un public nombreux et hétérogène. Ces 

observations confirment la théorie de la charge cognitive de 

Sweller (1988), qui démontre les limites structurelles de la 
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mémoire de travail face à un afflux excessif d’informations. 

L’étude rejoint également les travaux de Blatchford et al. 

(2011) sur l’impact de la taille des classes, montrant comment 

la surcharge cognitive compromet la qualité des interactions 

pédagogiques. Les enseignants, confrontés à la gestion 

simultanée de multiples sollicitations, voient leur capacité 

d’adaptation se réduire, confirmant les observations de 

Tardif (2013) sur la complexification du travail enseignant. 

Les élèves, submergés par la densité informationnelle et les 

nuisances sonores, éprouvent de grandes difficultés à 

maintenir leur attention et à traiter les connaissances, 

rejoignant les conclusions de Gather Thurler (2001) sur la 

dégradation des conditions cognitives en milieu saturé. 

L’articulation rigoureuse de ces dimensions permet de 

comprendre comment la surcharge cognitive constitue un 

obstacle majeur à l’efficacité pédagogique, validant les 

postulats de Vygotski (1934) sur la nécessité d’un 

environnement favorisant des interactions riches et 

différenciées pour soutenir l’apprentissage en profondeur.

 La surcharge affective complète cette triade en 

révélant l’impact émotionnel profond de la surpopulation 

scolaire sur l’ensemble des acteurs. Les témoignages 

mettent en lumière une érosion progressive de la motivation 

et un désengagement émotionnel partagé, où les enseignants 

expriment une frustration croissante face à l’impossibilité 

d’établir des relations pédagogiques significatives, tandis 

que les élèves décrivent un sentiment d’anonymat et une 

perte d’intérêt pour les apprentissages. Ces observations 

trouvent un éclairage théorique dans le cadre de la 

reconnaissance développé par Honneth (1992), qui souligne 

l’importance de l’attention individuelle, du respect mutuel et 
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de la valorisation personnelle dans la construction identitaire 

et l’estime de soi. L’étude rejoint également la théorie de 

l’autodétermination de Déci et Ryan (2000), montrant 

comment la carence en reconnaissance affecte les besoins 

psychologiques fondamentaux d’autonomie, de compétence 

et d’appartenance sociale. Les résultats confirment les 

recherches de Dubet (1994), qui soulignent comment la 

dégradation du lien pédagogique transforme l’école en un 

univers impersonnel et déshumanisé. La surcharge affective, 

en limitant les interactions individualisées, compromet la 

dimension humaine de la relation éducative, confirmant les 

analyses de Blanchard-Laville (2013) sur l’importance des 

dimensions affectives dans l’enseignement.  

 La synthèse de ces trois dimensions révèle leur 

caractère cumulatif et systémique : le surplus quantitatif 

engendre une surcharge cognitive, laquelle entraîne une 

surcharge affective particulièrement dévastatrice. Cette 

dynamique produit des effets négatifs sur la qualité globale 

de l’enseignement, la motivation des élèves et le bien-être 

des enseignants, confirmant les analyses de Bourdieu et 

Passeron (1970) et celles de Duru-Bellat (2002) sur 

l’amplification des inégalités scolaires par les classes 

surchargées. Les élèves les mieux dotés en capital culturel 

compensent partiellement ces contraintes, creusant ainsi les 

écarts de réussite et perpétuant la reproduction sociale. 

L’articulation de ces dimensions souligne l’urgence de 

repenser l’organisation pédagogique des classes pléthoriques 

selon une approche intégrée, prenant en compte 

simultanément les dimensions quantitative, cognitive et 

affective pour restaurer les conditions minimales d’un 

enseignement de qualité. La persistance de cette situation, 
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malgré les évidences scientifiques, interroge profondément 

les priorités politiques et éducatives et appelle à une 

réflexion urgente sur les moyens à mettre en œuvre pour 

garantir un environnement d’apprentissage respectueux des 

besoins fondamentaux de tous les élèves. 

 

Conclusion 
 

Cette recherche a mis en évidence les effets 

multidimensionnels des classes pléthoriques sur l’ensemble 

de la communauté éducative du lycée municipal de Barogo. À 

travers l’analyse des expériences des enseignants, des 

élèves et des agents de la vie scolaire, l’étude révèle que la 

surcharge quantitative, cognitive et affective constitue un 

obstacle majeur à la qualité de l’enseignement et à 

l’apprentissage. La surcharge quantitative, liée à un nombre 

d’élèves supérieur aux capacités d’accueil, limite 

considérablement l’attention individualisée et le suivi 

personnalisé. La surcharge cognitive, exacerbée par 

l’hétérogénéité des niveaux et le volume d’informations à 

gérer, entraîne un épuisement intellectuel chez les 

enseignants et des difficultés de concentration et de 

mémorisation chez les élèves. Quant à la surcharge 

affective, elle fragilise le lien humain essentiel dans la 

relation éducative, générant découragement et 

désengagement chez les élèves, et frustration ainsi qu’une 

fatigue professionnelle importante chez les enseignants.

 Ces résultats montrent que les classes pléthoriques 

ne représentent pas uniquement un problème organisationnel 

: elles affectent de manière systémique le fonctionnement 
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pédagogique, la motivation des acteurs et l’équité des 

apprentissages. Les trois formes de surcharge s’alimentent 

mutuellement dans un cercle vicieux : la densité excessive 

engendre des contraintes cognitives, elles-mêmes 

responsables d’une surcharge affective, accentuant ainsi les 

inégalités et le stress professionnel. Face à ces constats, il 

apparaît nécessaire de mettre en œuvre des interventions 

structurelles et pédagogiques adaptées. La réduction des 

effectifs, l’organisation de petits groupes de travail, la 

différenciation pédagogique et le décloisonnement des 

enseignements constituent des stratégies susceptibles 

d’améliorer l’attention portée à chaque élève, de réduire la 

fatigue cognitive et de restaurer la dimension affective 

fondamentale du lien éducatif. Ces adaptations contribuent 

non seulement à l’efficacité des apprentissages, mais aussi 

au bien-être des enseignants et des élèves, favorisant un 

environnement scolaire plus humain et propice au 

développement des compétences.    

 En définitive, cette étude confirme que la qualité de 

l’enseignement et la réussite scolaire dépendent 

étroitement des conditions structurelles et 

organisationnelles des classes. Elle souligne l’importance de 

considérer simultanément les dimensions quantitatives, 

cognitives et affectives pour élaborer des solutions 

durables. Ces résultats ouvrent également des perspectives 

de recherches futures, notamment sur l’évaluation de 

l’efficacité des dispositifs pédagogiques innovants et sur 

l’impact de la réorganisation des classes sur la motivation, 

l’engagement et les performances des élèves. 
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